
De Bankass à Strasbourg  
La venue de deux Maliens, cette semaine à Strasbourg, 
illustre les liens d'amitiés noués depuis un an et demi par 
des jeunes du Neuhof et de la Meinau avec la commune de 
Bankass, près du pays Dogon. 

En février 2004, onze jeunes originaires du Neuhof et de la 
Meinau s'étaient envolés pour le Mali. Destination Bankass, 
une cité de 3 000 habitants proche du pays Dogon. 
 Hébergés chez l'habitant, quinze jours durant, ils avaient 
rénové terrains de foot, de basket et de volley. Porté par 
l'association « Unis vers le sport », en partenariat avec la 
Jeep-Neuhof (jeunes équipes d'éducation populaire) et la 
Pam (prévention action sociale à la Meinau), ce chantier 
humanitaire et sportif a marqué un tournant dans la vie de 
ses participants. 
 « Une mobilisation s'était créée à la suite du voyage. Les 
jeunes avaient le souci de mener d'autres actions en faveur 
de Bankass » indique Catherine Carteli, éducatrice à la 
Jeep. « Avant et après le séjour, une vraie dynamique a vu 

le jour » renchérit Haydar Kaybaki, éducateur à la Pam, « onze jeunes sont partis mais plus d'une 
vingtaine se sont investis dans ce projet qu'ils ont financé ». 
 Depuis, les idées ont fourmillé. Une association (« Solidarité Afrique ») a vu le jour à la Meinau grâce à 
Dioum Khady, une des jeunes filles qui était du voyage. Une action menée au printemps a permis de 
collecter l'équivalent de 100 cartons de livres scolaires, romans et dictionnaires et pas moins de 400 
tables et bancs. 
 Du matériel en partie stocké dans un container bloqué en Côte d'Ivoire. Comme souvent dans les 
projets humanitaires, l'argent reste le nerf de la guerre : « nous lançons un appel aux financeurs » dit 
Catherine Carteli.  

« Des passerelles 
sont créées »  
 Mais ces difficultés n'entament en rien les liens tissés avec Bankass. De nouvelles actions (ensachage, 
chantier éducatif, concert de solidarité) ont ainsi permis de financer la venue de Bakary Samaké et 
Hammadoun Gassamba, respectivement chef du service jeunesse, sports, arts et culture et directeur du 
collège de Bankass. « Le conseiller général, Jean-Philippe Maurer est intervenu pour les visas » précisent 
les éducateurs. 
 Pour les deux invités arrivés ces derniers jours , le voyage à Strasbourg est une découverte. L'échange a 
fonctionné dans les deux sens. « C'était une chance pour nous de recevoir ces jeunes » assure Bakary 
Samaké. « C'était une très belle leçon : ils ont à la fois financé et réalisé eux-mêmes leur projet » ajoute 
Hammadoun Gassamba. 
 Sur place, les deux Maliens ont multiplié les contacts : Emmaüs, les collèges du Stockeld et Lezay-
Marnesia, la Lafa, le point info jeunesse de la Maison des Potes ou encore le centre de loisirs et de la 
jeunesse (CLJ) de la police nationale. 
 « A présent, des passerelles sont créées. Leur venue permet de déterminer les besoins et d'affiner les 
actions à mettre en place » commente Catherine Carteli. Actions dans le domaine scolaire, projet de 
financement d'un groupe électrogène, de nombreuses pistes sont à explorer. En attendant, les deux 
hôtes ont eu l'honneur d'une petite réception donnée mercredi soir au Baggersee.  
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